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                À Mia et Lilya.
            

                
                    Au bonheur que vous incarnez.
                
            

        
    
        
            
                
                    Rien n’est plus souple et plus faible au monde que
l’eau. Pourtant, pour attaquer
ce qui est dur et fort, rien ne
                        la surpasse.
Et personne ne pourrait l’égaler.
                

                Lao Tseu

            

            
                
                    Sois l’eau, mon ami.
                

                Bruce Lee
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                    ALLIANCE DU DÉSERT DU SUD
                

                Clodomir : seigneur de Val-d’Ombre et membre de
                    l’Alliance du Désert du Sud.

                Bertrand : fils de Clodomir.

                 

                
                    ANGLE-SUR-LAC
                

                Général Lothar : seigneur d’Angle-sur-Lac et chef
                    de l’Alliance du Désert du Sud ; père de Lia et de Zaki.

                Azara : femme du général Lothar et mère de Lia et
                    de Zaki.

                Lia : fille du général Lothar et sœur jumelle de
                    Zaki.

                Zaki : fils du général Lothar et frère jumeau de
                    Lia.

                Maître Tacim : grand maître de l’art martial de
                    la Voie de l’eau.

                Ostarak : chamane du village d’Angle-sur-Lac.

                Berthol : lieutenant de la milice et instructeur
                    des novices.

                 

                
                    CITÉE ROYALE DE BRAVOR
                

                Eutrède d’Enguerrand, dit le Pacificateur :
                    dernier roi du royaume unifié de Hudor.

                Adelphe d’Enguerrand : roi du Tosmor, descendant
                    de la dynastie des Enguerrand.

                Céria d’Enguerrand : princesse héritière du trône
                    de Hudor. Fille du roi Adelphe d’Enguerrand.

                Albéric Cyprien : officier de l’Ordre des
                    Enguerrand au service du roi Adelphe.

                Aubert Tibaud : officier de l’Ordre des
                    Enguerrand au service du roi Adelphe.

                 

                
                    FORTERESSE ROUGE
                

                Morfydd le Brutal : seigneur de la Forteresse
                    rouge.

                Ader : mi-homme, mi-singe mandrill, commandant
                    des puissants guerriers Mandrills rouges soumis à Morfydd.

                L’Ardent : grand prêtre du culte d’Ignos, le dieu
                    du feu.

            

        
    Prologue
— Zaki, tu crois que les Tigres bleus ont existé ?
— Ils ont inventé l’art martial de la Voie de l’eau.
— C’est ce qu’on dit, marmonne Lia, non convaincue.
— La légende affirme que…
— Pff ! Je ne crois pas aux légendes. Où se cachent ces fameux guerriers ?
— Leurs descendants vivent parmi les peuplades du royaume.
— Tu y crois ? Je veux dire, qu’attendent-ils pour se manifester ?
— La légende dit qu’au retour de la déesse Badra, les Tigres bleus renaîtront et repousseront avec l’aide de leurs descendants les forces du feu qui ravagent la terre.


Le mythe, du grand réchauffement
Il y a plus de mille ans, une végétation luxuriante recouvrait le royaume de Hudor. L’immense territoire, ponctué de lacs poissonneux et sillonné par d’innombrables rivières, s’épanouissait au pied du massif de l’Éternel, jusqu’à la mer du Lointain. L’alliance entre Badra, la déesse des eaux, et Ignos, le dieu du feu, assurait la paix. Le couple divin, source de la vie, maintenait l’alternance des saisons et garantissait une judicieuse harmonie en toutes choses.
 
Or, le cœur ardent d’Ignos souffrait. Restreint par les lois de l’équilibre, le dieu du feu ne pouvait s’épanouir. Animé d’un désir insatiable, son esprit révolté réclama une plus grande part du royaume. Il commença par imposer un été plus long, puis l’automne disparut. La température grimpa. Même l’hiver se réchauffa. Badra tenta de raisonner Ignos, mais l’ambition le consumait tout entier.
 
L’immortel s’entêtait à souffler toujours plus fort sur la terre qui s’asséchait. Bientôt, Badra intervint. Avant que le dieu du feu ne gagne trop en puissance et qu’un vaste désert ne recouvre le royaume, la déesse ouvrit les voûtes du ciel, déclenchant des averses torrentielles. Ignos répliqua en crachant la foudre. Un furieux combat s’engagea entre les deux déités. L’équilibre était rompu : les eaux comme le feu ravagèrent les territoires de Hudor. Constatant la ruine à laquelle leur affrontement destinait le continent, Badra proposa une trêve. Ignos se montra sage et accepta de suspendre les hostilités.
 
Or, le dieu du feu n’avait point renoncé à son rêve de domination. La trêve lui fournissait l’occasion de prendre l’avantage sur Badra. Il attendit que le sable des Terres brûlées au sud du fleuve Vital s’assèche pour, de son souffle brûlant, provoquer une tempête de sable qui balaya le royaume. La déesse des eaux voulut contre-attaquer, mais il était trop tard. La poussière en suspension dans l’air formait une masse opaque au-dessus des nuages et accroissait la chaleur au sol dans un effet de serre implacable. Pendant les années qui suivirent, la canicule décima les populations, détruisit les forêts, assécha les lacs et les rivières. Lorsque le ciel s’éclaircit enfin et que l’air s’adoucit de quelques degrés, le paysage pétrifié qui apparut n’était plus que l’extension des Terres brûlées. Ignos avait triomphé. Il avait chassé la déesse Badra et les saisons.
 
Les cités, bourgs et villages qui avaient survécu au Grand Réchauffement se livraient désormais à des guerres impitoyables pour l’accès à l’eau potable. Des hordes de pilleurs et de détrousseurs semaient la terreur dans tout le royaume.
 
Malgré le chaos et la peur, l’espoir de jours meilleurs traversa les siècles. Selon les chamanes et les troubadours, un paradis terrestre existe toujours dans les territoires inaccessibles du Nord.


Chapitre 1
Angle-sur-Lac
 
Lia pouffe de rire. Un tout petit rire sucré, qu’elle étouffe aussitôt entre ses lèvres. La jolie novice retient son souffle, la moue crispée, coincée entre la franche rigolade et la nécessité de se plier à la discipline. Les muscles de son cou et de sa mâchoire se tendent. Ses épaules tressaillent. Elle voudrait bien détourner le regard pour mieux reprendre son sérieux. Mais on lui répète sans cesse de demeurer immobile, de regarder devant elle et de maintenir la position, talons collés, dos droit, bras le long du corps, poings fermés.
 
Si elle souhaite un jour rallier la milice, devenir une valeureuse guerrière, elle doit entraîner son corps et maîtriser ses émotions. Tout un tas de vieux sages aux sourcils hirsutes vous le diront : le talent ne suffit pas ! Il faut obéir. Se concentrer. Focaliser… Ne pas se laisser distraire. Suivre les règles… Discipline !
Lia n’a pas le choix. Obéir pour apprendre… Apprendre à obéir… Malgré son envie folle d’éclater de rire, elle regarde tout droit devant, les yeux fixes comme des billes.
 
— Garde à vous ! ordonne le lieutenant Berthol.
 
Berthol, dont l’œil gauche a décidé à la naissance de renier le droit et de partir dans la direction de son choix, gueule de regarder devant.
 
— Regardez devant vous ! Droit devant !
 
Quelle ironie ! Droit devant ? Le droit d’accord, mais le gauche ? Le loucheur vient d’être promu et dirige pour la première fois les exercices matinaux de maniement d’armes des novices. Lia n’a rien contre le jeune homme. Le pauvre ne fait que répéter l’enseignement reçu. Mais pour l’amour, comment est-ce possible qu’il ne saisisse pas le grotesque de la situation ? Sa voix nasillarde écorche les murs de la palissade nord :
 
— Garde à vous ! En place, repos ! Garde à vous !
 
Lia n’a jamais compris pourquoi l’on doit passer d’une position à l’autre en moins de cinq secondes pour aussitôt revenir à la première. Elle déteste gesticuler sur le terrain de parade comme une marionnette manipulée par un maniaque de danse en ligne, sans musique.
 
À ses côtés, Zaki a adopté la posture de la parfaite petite statue martiale. Il fixe l’objectif posé au loin par son esprit discipliné. Le ciel pourrait cracher des lamas qu’il ne bougerait pas ! Lia donne un léger coup de coude dans les côtes de son frère jumeau. Aucune réaction, sinon un faible tremblement agacé du sourcil droit. Lia laisse échapper de nouveau un petit rire, comme une fausse note soufflée dans un clairon fêlé.
 
— Quelque chose vous fait rire, cadette ?
 
Tu parles, Charles !
 
— Relevez le menton et regardez devant vous !
 
En trois pas secs, l’officier se dresse comme un piquet de clôture à quelques centimètres du visage de Lia. Oups ! Le lieutenant voit rouge ! Du moins d’un œil, car pour ce qui est du gauche, Dieu seul sait ce qu’il voit… La jumelle baisse les yeux, tâchant d’éviter le regard bidirectionnel du lieutenant. Son fou rire gagne ses poumons qui poussent l’air en saccades vers l’extérieur. La bouche bien fermée, pour ne pas s’esclaffer, elle émet malgré elle des sifflements aigus par le nez.
— Vous trouvez ça drôle ?
— Non, Lieutenant ! répond la jeune fille, le souffle court à force de lutter contre l’hilarité.
— À la corde !
 
À la corde pour avoir ri… Quel sadique, ce crétin !
 
Lia rompt les rangs avec nonchalance et se dirige au pas de jogging vers l’échafaud.
 
— Plus vite !
 
Oui ! Oui ! songe la jolie adolescente aux yeux en amande. Sa chevelure noire aux reflets bleutés ondule sous le soleil.
 
Autre accroc au règlement : Lia coiffe ses cheveux selon l’inspiration du moment. Ce matin, la jeune fille a osé insérer dans sa tignasse une broche colorée en forme de fleur.
 
— Enlevez-moi cette broche ridicule et attachez vos cheveux !
 
Lia s’immobilise et noue rapidement ses cheveux. D’un geste las, elle retire la broche et la range dans la poche droite de son pantalon.
 
En quoi la toque régimentaire des miliciens fera-t-elle de moi une meilleure guerrière, hein ?
 
— Ça traîne ! Au pas de course, allez !
Lia n’a plus le goût de rire. Elle serre les dents pour ne pas répondre à son tortionnaire. Jusqu’à maintenant, on lui laissait porter les cheveux détachés. Ce lieutenant Berthol est un vrai casse-pied. Une vraie tête de nœud ! Par chance, il n’a pas remarqué la couleur du justaucorps qu’elle a enfilé sous la tunique. Un autre accroc au code vestimentaire.
 
— Cadette, halte !
 
Lia s’immobilise de nouveau et adopte la position du garde-à-vous.
 
— Vous vous pensez au cirque, cadette ?
 
Non, au zoo, espèce de babouin…
 
— C’est quoi, cette couleur de fillette ?
 
Mauve, imbécile ! T’es daltonien, ou quoi ?
 
— Vous déshonorez l’uniforme ! Que je ne vous reprenne plus à porter des vêtements ou des accessoires non réglementaires, c’est compris ?
— …
— C’est compris ?
— Oui, c’est compris…
— Oui, qui ?
— Oui, Lieutenant…
— PLUS FORT !
— OUI, LIEUTENANT !
 
Tandis que les autres novices reprennent les exercices sous le regard sévère de l’œil droit de Berthol, Lia agrippe la corde à nœuds et commence à grimper. La structure mesure dix mètres de haut.
 
— Pas celle-là ! La lisse ! jappe l’officier.
 
Lia saute au sol, soupire, puis empoigne la corde lisse.
 
Une fois en haut, elle redescend, puis recommence. Ses mouvements sont souples et agiles. Elle doit répéter la punition vingt-cinq fois. Pour un guerrier entraîné, l’incendie se déclare dans les muscles des bras dès la dixième montée. L’exercice se transforme alors en supplice. Personne ne se rend à vingt-cinq. Lia connaît bien cette sensation de brûlure. Ses écarts de conduite lui ont valu d’expier ses fautes à de nombreuses reprises sur l’échafaud. Si bien qu’elle détient le record de montées : dix-sept. Ni Zaki, ni même les miliciens n’ont réussi à dépasser quinze. À vrai dire, le véritable record a été établi par le général Lothar, le seigneur de guerre d’Angle-sur-Lac, le père de Lia et de Zaki. Vingt-cinq. Il est monté à vingt-cinq reprises au sommet par la seule traction de ses bras, sans l’aide de ses jambes. Personne n’a jamais répété l’exploit.
 
Lia aime et admire son père. Lothar a combattu les guerriers les plus cruels du royaume de Hudor et a survécu à plus d’une centaine de batailles. Ses prouesses légendaires lui ont valu le statut de héros chez les villageois d’Angle-sur-Lac et des neuf autres villages alliés. Ses yeux ardents, sa longue chevelure noire, presque bleue, et sa stature colossale lui confèrent une allure de fauve indomptable. Lia admire sa férocité et son adresse au combat. Comme lui, elle souhaite devenir une guerrière redoutable, tenace et acharnée.
 
Au sommet, Lia jette un regard par-dessus la palissade. Le Désert du Sud, une immense mer de sable jaune, refoule l’horizon à la frontière de sa vision. Au loin, dissimulé aux creux des dunes, elle aperçoit Val-d’Ombre, le village voisin. De l’autre côté, à l’ouest, Bourg-des-Solstices. Les autres hameaux, fichés comme des échardes dans le sol brûlant, étincellent quelque part sous le soleil, hors de portée de vue.
 
Lia pousse un soupir, puis descend. Le supplice se poursuit. Sans surprise, les muscles de ses bras prennent feu à la dixième montée. La jeune fille grimace de douleur, mais pas question d’abandonner ! Vingt-cinq ! Elle vise le record de son père. Un filet de sueur coule le long de sa colonne vertébrale. Les sourcils froncés, les yeux plissés, la novice contrôle sa descente par petits bonds. Elle touche le sol du pied droit, puis reprend l’ascension. Un léger vent chargé de sable fouette son visage. La chaleur du soleil pèse sur ses épaules comme une lourde pierre. Elle contracte ses muscles et se hisse au sommet avec vivacité. Sa volonté l’élève comme un mouchoir dans le vent. La voilà en état d’apesanteur. Elle n’est plus qu’un esprit. Quinze ! Seize ! Elle ralentit. Ses mouvements perdent de leur fluidité. L’épreuve se transforme en torture. Tous les novices l’observent maintenant. Même Berthol n’en croit pas son œil droit.
 
Zaki joint les mains, puis commence à applaudir pour encourager sa sœur. Les autres novices l’imitent.
 
— Vas-y, Lia, t’es capable !
 
Berthol devrait ramener l’ordre dans les rangs. Mais l’implacable détermination de l’adolescente lui arrache de force un sourire impressionné.
 
Un chant, comme une incantation, s’élève et monte vers le ciel : « Lia ! Lia ! Lia ! Lia ! » La jeune fille glisse. La corde brûle ses paumes. Elle resserre la poigne et s’immobilise à deux mètres du sol. Encore quelques mouvements des bras, elle pose le pied par terre, puis s’élance de nouveau vers le haut. « Lia ! Lia ! Lia ! Lia ! » L’ascension se fait par à-coups.
 
Dix-sept ! La fille du général a égalé son propre record. Sous l’expression ébahie du lieutenant, Lia puise dans ses réserves. Les cœurs se serrent dans les poitrines. Peut-elle réussir ? Le sang des mains de l’entêtée rosit la corde par endroits. Ça y est ! Dix-huit ! Dix-neuf ! Les hourras fusent ! Des larmes coulent sur les joues de Lia. Il va voir, ce connard, se dit-elle. Je vais fracasser le record de mon père… Ce foutu crétin de lieutenant devra me respecter !
 
Vingt !
 
Lia touche la poutre au sommet de l’échafaud. Des murmures remplacent les hourras.
 
Puis tout devient blanc…
 
La petite rebelle se réveille au sol, vide d’air. Au-dessus d’elle, des visages inquiets. Celui de Berthol prend plus de place que celui des autres. Tout près… Trop près ! Il lui fait la respiration artificielle ! Beurk ! Lia se redresse brusquement sur les fesses, inhalant d’un coup tout l’oxygène ambiant.
— Vous nous avez flanqué une sacrée frousse, s’exclame le lieutenant, soulagé du retour à la vie de la fille de son général.
 
Lia crachote et toussote. L’œil hagard, elle replie ses mains avec effort. Ses paumes sont à vif.
 
— Combien ? finit-elle par prononcer entre deux inspirations avides.
— Vingt ! répond fièrement Zaki.
— Vingt ?
— Un nouveau record ! T’es la meilleure, petite sœur !
 
La jumelle est déçue. Elle visait le record de son père.
 
— T’en fais une tête !
La jeune fille se relève. Ses muscles endoloris la font souffrir.
— T’as mal ? demande Zaki d’une voix pleine de compassion.
— Pas partout, répond Lia en souriant.
 
Le jumeau aide sa sœur à épousseter son uniforme.
 
— Bon, ça suffit le jacassage. Garde à vous ! gueule de nouveau l’officier.
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